
La PM. a" Coqullimes

venu au coeur comme il m'est venu à
-même, sans le vouloir, sans le preffen-

.je l'ai aimé à son premier regard,
aoest effacé dans mon coeur quand 1U a

i, au du moJus, J'ai encore de la bonne
tié pour André et sa mère... mère 'Mi-
ette, Hl me semb>le que je i'af'me au-

,plus 'méme, mais il D'en est pas de
ne d'André... Maintenant je redoute
>réelve, Je le tuus -le plus possible,.Je
Sens cou~pable envers lui csr Il m'aime
g..-. pauvre André...
Mie ajoute en levant les yeux au ciel.
-oh! mon Dieu, ývous savez combien
voulu résister, comme je ,me suis dé-

lue contre cet amour qui envahissait
1 étre ... vous le savez, mon Dieu, Je
vouls pas être ingrate, Je me disais:
André est beau, brave, courageux, sa
me a été la mienne; tout enfant, Il a
raillé pour me nourrir, c'est lui que je
j, que je veux aimer, mals mion coeur

pu dbéi à ma volonté et partout sur
route Je le revoyais, lui, 'tiste et sup-

Lnt ... Un Jour est venu oùl je n'ai plus
le courage de le 'fuir, où~ je l'ai -laissé
parler de son amour, me donneýr le

Lx noms. .. fluIs-Je vraiment une fleur,
- sensitive comme Il me le dit, une en-
t céleste bien au-dessus des gens qui
entourent qui ne peuvent comprendre
Ss eniments et que lui seul m'aime
urne je -mérite d'être aimée.

1 doit avoir raison, car depuis que Je -le
muakis, que je le compare à tous les au-

a Jumes gens, Je le trouve de beau-
tp supérieur. Tout me plaIt en lu'.
tile Interrompit ses réflexions pour
mier.
àuelqu'un venait d'ouvrir la porte de la

3e ne peut être la mère Midislette
mme chaque jour, elle est partie pour
Dy, avec la laitière pour 'rendre la pé-
a e André était on nmer; depuis quelque
ff, 1.1 reste absent des cinq ou six

fts, Il n'est pati que do 'la dernière, ce
-u être lui, eot-ee donc déja Geor-

@Ue traverse vivement l'appartement de

-André! s'écrie-t-elle avec une Sorte
d'effroi & la vue d'un homme qui tient son
béret à 'la main et s'essluie le front car il
a marché rapidement.

--ýh bien! est-ce ainsi que tu me e
çois. Marielle, dit le jeune pécheu-r avec
une certaine amertume, puis s'avançant:

-Viens m'embras.j,-r, mignonne.
Elle lui tend son front sur lequel Il dé-

pose un fraternel baiser en disant:
--C'est aujourd'hui le vingt-trois juin,

veille de la Saint-Jean, et J'ai p>ensé que
la mère serait contente que je sîois IA pour
la fêter.

Mariolle rougi.t.
Elle avait oublié que sa mère adoptive

se nommait Jeanne.
Une terrible Inquiétude s'empara d'elle.
Georges de Vairéaz doit venir ... il ne

faut pas qu'il se rencontre avec André...
Il faut le prévenir du retour du marIn,,

-je vais courir demander un bouquet
à Véronique, elle ne me refusera pas, dit-
elle, ici nous n'avons que quelques roses,
et mfère Miehelette n'aime pas que 'l'on dé-
garnisse ses rosiers.

Déjà, alle se dirige vers la porte.
~-Attends dose, c'est à Cany que tu dois

aller, dit-il en tirant un petlWsac de toile
de 'la pocibe de son pantalon, la saison a
été bonne, J'ai été -pluuieurs fois vendre
ma pêche à Dieppe ou à Fécamp et J'ai
fait mia réserve.

la atteint quatre pièces de cinq francs,
puis reprend:

-La mère a besoin d'une Jupe, voiel
de l'argent ... Lesouif à Qui le viens de par-
1er est partît atteler sa bique pour te con-
duire à Cany... tu achèteras aussi une
brioche ou des biscuits, enfin une chatterie
quelconque à ta fantaisie pour faire la 'f4-
te, moi, pendant ce tem'ps, Je pousserai
jusqu'à Paluel pour une commission que
J'ai à faire à Gorjin, en route, je deman-
derai des fleurs à Véronique.

Marielle se tranqu4llisa.

Quand même Anàré rencontrerait le Pa-
risien dans 'le chemin de 'la P'alaisette, 1.
croirait qu'il descend à la mer, et Sachant
le pécheur de retour, Georges ne viendrait
pas ù la maison oùl s'il y venait 'frapper
après 'leur départ à tous deux, ce serait

os


